
Toxikixi oriental: un vicaire ap., 4 misBionnaires, 41, prêtreg
indigènes) 140,000 chrétiens. Ce qui fait pour toute l'lndo.Chîno,à.

Birmanie ..... 5,000 chrétiens
sim ....... 33000 "

M a larcca. 2..0.....
A nnam. ....... 310P00

Total 320.000 '

Nous voici aux portes du grand empire de Chine. Au commence-
ment de ce siècle, la Chine était divisée en trois évêchés suffragants
dû Goa: Macao, Pékin et Nan-Xing, et trois vicariats aKtoliques.
lie nombre des catholiques étuit évalué à 20,000 pour toute la
Chine, soumis à la juridiction portugaise dont le clergé brille par
son absence. En dehors de Macao, il n'y avait, dans les trois dio-
eese23, que quelques prêtres indigène.s, sans zèle et sans surveillance.
A Pékin les Lazaristes ènt remplacé les Jésuites, et le chiffre de
leurs chrétiens s'élève à 55,000.

Au centre de la Chine, la Société des lUiss ionti Efrangères des-
sert le Su-tchuon* qui comptait, en. 1800, uu vicaire apostolique,
3 missionnaires, 19 prêtres indigènes et 47,000 chrétiens.

Au Fo-Kien nous trouvons un second vicariat apoitolique con-
fié aux Dominicains espagnols, et compta1nt 35,000 chrétiens. En-
fin, il y a, au Chan-si, -un troisième vicariat apostolique apparte-
nant aux Fi-anciscains qui ont 30,000 chrétiens.

En résumant tous ces chiffres, nous trouvons pour la popula-
tien catholique de la Chine, en 1800:

Macco et missions portugaises......20,000 catholiques
Pékin Lzrts........500 '
Yicaý'iat apostolique du Sut-chizen .... 47,000

Lt Lt CC Fo- ..... 35,000 ~
't Chan-si ...... 30,000 C

Total 1700 C

Or, d'après les cat1ilcgues des Jésuites, en 1700 la Chine comnp-

tait 1.200 chrétientés et près de 800,000 chrétiens. Si le 160 siè-I
cle a été fatal aux missions d'Europe, le 17e ne l'a pas été moins
aux missions d'Asie.

«Un mot du Japon, en gagnant la Curée. Au 16e siècle le Japon
comptait 2 millions de chrétiens, et, en 1800, tout était anéanti.
même jusqu'au nom chrétien. Cette magifique chrétienté avaitF
été ruinée par les rivalités des différentes familles de missionnai-
res-, l'absence d'une hiérarchie f'rtement constituée, une porsécu-


